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Les mesures fiscales du gouvernement Macron vont profiter seulement au 10% les plus riches.
Le gouvernement a multiplié les modifications en matière de fiscalité des ménages. Quel va être leur impact sur les revenus ?

En prenant en compte l’ensemble de ces mesures une fois entrées en vigueur, l’ensemble des ménages va toucher 324€ /an en 
moyenne en plus. Pour 40% des plus pauvres ça ne représentera plus que 181€/an, et 81€ pour les 10% les plus pauvres. Par 
contre, les 10% les plus riches toucheront 1487€/an.

Cela ne tient pas compte des baisses de dépenses publiques décidées parallèlement pour ne pas creuser le déficit public. Or, 
la plupart de ces baisses devraient consister en une diminution des transferts sociaux, comme l’APL.

L’OFCE(1) a calculé l’impact qu’auraient ces baisses d’impôts combinées à une diminution des transferts sociaux.
Le résultat est édifiant :
● Les 10% des ménages les plus pauvres serait les grands perdant dans l’histoire avec un niveau de vie en recul de 337€/an.
● Pour les 40% des ménages les plus pauvres la pertes est de 161€/an.
● Les 10% les plus riches seront les seules bénéficiaires de ces mesures avec un gain de près de 1200€/an. 
L’idée de Macron avec cette réforme est de provoquer un effet de «ruissellement ».
La théorie du ruissellement de Macron(2): les riches devenus plus riches sont censés investir davantage dans l’appareil 
productif, ce qui créerait des emplois et profiterait à terme aux pauvres.
Cette théorie n’a jamais fait ses preuves.
Aux Etats-Unis, où cette « théorie du ruissellement » est mise en pratique depuis 40 ans, n’a jamais fait ne serait-ce qu’un 
ruisseau.
Les riches sont bien plus riches, mais les pauvres n’en profitent toujours pas.

(1)  L'Observatoire français des conjonctures économiques
(2)  En, 1896, William Jennings Bryan, candidat démocrate à l'élection présidentielle, utilise le premier la métaphore du ruissellement

Théorie du ruissellement ou la danse de la pluie

Ho ho ho !!!
La période des fêtes se termine sur une note particulière... La féerie de 
Noël n'a pas enchanté ceux et celles qui avaient un espoir de voir leur 
efforts justement récompensé dans une année avec un résultat 
exceptionnel comme celui-ci.

Ce père Noël qui continue de s'enfoncer dans une vision toujours plus 
déplorable du monde du travail. Il veut précariser et externaliser toujours 
plus, réduire les effectifs toujours plus, individualiser toujours plus, tout en 
disant « regarder comme votre salaire est élevé par rapport au SMIC, 
regarder comme votre prime est grosse !», la liste de ces auto-
congratulations est longue et la réalité c'est que nous nous enfonçons 
dans un monde ou tout deviens payant et de plus en plus cher. Un monde 
confortable pour les DRH et consorts, mais qui est un enfer pour nous 
autres ouvriers, intérimaire et esclave moderne à la servanet.

Fini de rire !
Les salarié-e-s sont intervenu-e-s pendant une réunion de négociation 
et lui ont fait savoir que justement ils ne croyaient plus au père Noël 
mais qu'ils avaient des revendications justes et décidées 
collectivement. Celui-ci n'a pas voulu leur parler et les a méprisé-e-s. 
Les grévistes on bien reçu le message, et ont bien compris la vraie 
nature des relations dites sociales dans cette entreprise. Cela n'est 
que partie remise, personne ne connait mieux le fonctionnement 
complexe de cette usine que celles et ceux qui tous les jours 
produisent les richesses, et sont bien décidé-e-s à en refaire la 
démonstration, on verra comment le père Baudry coule, tractionne, 
lamine, file et manutentionne.



Tel père...
Yvon Gattaz, président du Conseil national du patronat 
français (CNPF) de 1981 à 1986, promettait « entre 300 
000 et 471 000 embauches supplémentaires » si le 
gouvernement supprimait l’autorisation administrative de 
licencier.
Le Monde, 15 juillet 1984.

… tel fils
Pierre Gattaz, président du Mouvement des entreprises 
de France (ex-CNPF), promettait de créer « entre 690 000 
et 1,6 million d’emplois » grâce à l’allégement du code du 
travail et l’inversion de la hiérarchie des normes.

6,5 semaines C’est le temps qu’un salarié doit 
travailler pour les actionnaires en France, contre deux 
semaines il y a trente ans selon l’économiste Michel 
Husson.

 

Héritage
Selon Yvon Gattaz, président 
du CNPF, ancêtre du Medef, 
de 1981 à 1986, cofondateur 
de l’entreprise Radiall et 
père de Pierre Gattaz, 
président du Medef  depuis 
2013 et président-directeur 
général de Radiall :

« Il n’y a plus de place pour 
les traditions même les plus 
respectables : tout est 
mouvement. Aucun fils ne 
peut dire ce qui fut vrai 
durant tant de siècles : “Plus 
tard, je ferai comme papa” ; 
la seule certitude est que 
précisément il ne pourra pas 
faire comme papa. »
Les Hommes en gris, Robert 
Laffont, 1970.

Lourd
« Cinq cents pages de code du travail, 
c’est 500 000 chômeurs ; 3 000 pages, 
c’est 3 millions de chômeurs. »
    Ernest-Antoine Seillière, ex-président 
du CNPF (1997-1998) et président du 
Medef  (1998-2005), en meeting à Toulon, 

14 janvier 1999.

Franchise
« Nous employons tous des 
connards de fainéants qui 
ont besoin d’un coup de pied 
aux fesses. Mais personne 
n’ose l’admettre. »
Michael O’Leary, PDG de 
Ryanair, The Guardian, « 
Michael O’Leary’s 33 daftest 
quotes », 8 novembre 2013.

Mépris du peuple
Pour défendre le président Emmanuel Macron, qui la veille avait fustigé les grévistes qui 
« foutent le bordel » au lieu de chercher du travail, le porte-parole du gouvernement 
Christophe Castaner a expliqué : « Je crois qu’on peut être cultivé et parler comme les 
Français »... qui, eux, évidemment ne le sont pas.
Radio Classique, 5 octobre 2017. 

Le capitalisme c’est fantastique

des travailleurs pauvres en France sont des 
femmes, qui occupent à 82 % des emplois à temps 
partiel, 62 % des emplois non qualifiés ; elles 
représentent également 57 % des bénéficiaires du 
revenu de solidarité active (RSA).
Haut Conseil à l’égalité, rapport du 7 juillet 2017.
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%

Pas de pauvres
Répondant aux critiques arguant 
que son ministre du commerce 
Wilbur Ross et d’autres membres 
de son cabinet sont riches, le 
président Donald Trump a 
expliqué sur CNN : « Ce sont des 
hommes d’affaires géniaux et 
brillants, et c’est ce dont nous 
avons besoin (...) J’aime tout le 
monde, riches ou pauvres, mais, 
dans cette situation particulière, 
je ne veux pas de pauvres. » La 
fortune des membres de son 
cabinet dépasse le produit 
intérieur brut des soixante-dix 
pays les plus pauvres. 21 juin 2017.

Assistanat des riches
M. Laurent Wauquiez, alors ministre chargé des affaires européennes, 
expliquait en 2011 : « L’assistanat est aujourd’hui l’un des vrais cancers de la 
société française, parce que ça n’encourage pas les gens à reprendre un 
travail, parce que ça décourage ceux qui travaillent. » 
M. Wauquiez a lui-même cumulé treize ans de droits à la retraite au titre de 
maître des requêtes au Conseil d’État, où il n’a officié que deux mois, en 2004. 
À la suite de la polémique suscitée par l’affaire, il a renoncé en septembre 
2016 à ces avantages et reconnu une « erreur ».
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